
L’Aktion Reinhardt 

 Le 4 juin 1942, Reinhard Heydrich, chef de l’Office central de sécurité 
du Reich (RSHA), l’un des principaux responsables de la déportation et 
de l’extermination des Juifs d’Europe, meurt des suites de l'attentat du 
27 mai réussi par des résistants tchécoslovaques. 

Son élimination suscite stupeur et colère chez les dirigeants nazis, elle 
ne remet pas en cause le processus criminel auquel ces derniers 
donnent bientôt le prénom du défunt. 

Depuis l’automne 1941, le général SS Globocnik est chargé d’orchestrer 
le déplacement forcé et l’élimination des populations juives du 
Gouvernement général.  

L’opération consiste à déporter les Juifs concentrés dans les ghettos vers des centres de mise à 
mort spécifiquement érigés pour l’occasion. L’un de ses auxiliaires, Christian Wirth, supervise la 
construction des sites de Belzec, Sobibor et Treblinka. Fort de l’expérience acquise dans l’Aktion 
T4 (élimination des malades mentaux et des populations souffrant de handicap, en Allemagne, 
entre le début de 1940 et l’été 1941), Wirth réutilise la technique du gazage par monoxyde de 
carbone. 

À partir du mois de mars 1942 (à Belzec), puis à Sobibor (mai) et à Treblinka (juillet), plusieurs 
centaines de milliers de personnes sont ainsi assassinées. Le camp de concentration de 
Majdanek, près de Lublin, est un temps utilisé par les SS comme centre de mise à mort. La 
plupart des victimes sont issues des ghettos du territoire polonais. Certaines sont originaires de 
régions plus lointaines : des convois venus de France ou des Pays-Bas sont dirigés vers Sobibor 
(les convois 50 à 53 partis de Drancy en mars 1943, comprenant notamment les raflés de 
Marseille) ; des Juifs de Cracovie, de Bialystok, ou encore de Macédoine ou de Thrace après leur 
occupation par la Bulgarie, sont également déportés à Treblinka (plus de 11 000). En fonction 
pendant une période relativement brève (tous les sites sont « abandonnés » entre décembre 
1942, Belzec, et octobre 1943 pour Sobibor et Treblinka après les soulèvements qui s’y sont 
produits), ces centres sont particulièrement meurtriers : environ 450 000 victimes à Belzec, 
900 000 à Treblinka, entre 160 000 et 200 000 à Sobibor, environ 60 000 à Majdanek. 

À la fin 1943, les déportés juifs qui travaillent dans les camps de travail de Trawniki, Poniatowa 
ou Majdanek sont exécutés. C’est la dernière étape de l’Aktion qui fait, en quelques mois, près 
de deux millions de morts. 

 
Le général SS Globocnik sur la rampe de Sobibor 


